
«MARINER» N'A PAS REJOINT VENUS 
MAIS DES FRANCAIS ONT VU DES MARTIENS 

% PRES l'échec d e  Mariner 
. l ' envoi sur Vénus 

d'un nouveau labo ra t o ire  spati al permettra-t-i l
"'' de savoir si la vie existe sur cette planète ? 

Les techniciens de l'espace l'affirment. 
Mais, pour plusieurs Francais, depuis des an-

nées déjà, le doute n'est plus possible. Il y a de 
la vie sur Vénus et sur Mars aussi. 

Cinq Français, au moins, en sont sirs parce qu'ils 
ont vu des Martiens et des Vénusiens. 

« Sans bras » 
C'est dans un champ de 

mais que Mme Leboeuf. de 
habitua iDniiinei aprrrut. 

en octobre 1931, un homme 
d un autre monde. 

— C'était. dit-elle. un 
être de petite taille. situ 
d'une combinaison trans-
parente. Il avait l'air 
d'un gosse qu'on aurait 

« L'EXTRATERRESTRE » DE 
MARCILLY - SUR - VIENNE 

LUI RESSEMBLAIT. 

mis dans un sac de ce-

lai -litant. Son visage était 

celui d'un homme, mais 

il ne semblait pas avoir 

de bras... 

Mme I.ehrruf fut si ef-

frayée, qu'elle ne le dela dla 

pas plus avant. Elle alla se 
vacher dans une haie. Mais 
soudain. elle vit un étrange 
engin s'élever dans le ciel. 

— Il pouvait avoir, ajoute 
le témoin, trois mètres de 
diamètre et soixante centi-
mètres d'épaisseur. Je l'aper-
eus qui volait en biais pen-
dant une centaine de métres. 
puis. qui basculait dr Phu-
moniale à la sertwate pour 
s'élever tont droit a une vi-
tesse vertigineuse... 

Des traces laissées 
dans le champ par Pen-
gin (épis brisés. bran-
ches arrachées) ont con-
firmé le témoignage de 
Mme Lebœuf. 

A la même épbque, ûne 
créature extralerreste est 
aperçue dans la Vienne, à 
Lavoux. 

c Ce cas, écrit le grand 
spécialiste Miné Michel, est 
un de ceux qui ont le plus 
contribué à répandre l'opi-
nion que toutes les soucou-
pes volantes de l'époque 
furent inventées par des cer-
velles facétieuses ou déran-
gées, ce que je me garderai 
bien de contester, pourvu 
que l'on m'accorde que dé-
rangement et facétie obéis-
sent à une stricte géomé-
trie. ag 

Vers 19 heures, donc ce 
soir là, M. Roger Barrault, 
de Lavoux, roulait à bicy-
clette près du village, lors-
que, dans le crépuscule tom-
bant, il se trouva soudain 
nez à nez, avec une sorte 
d'être indéfinissable logé 
dans un < scaphandre r. 

— Il était haut d'en-

viron I m 50, affirme 

M. Barrault, ses Iam -
bes n n'avaient pas de 
talon, il disposait d'une 

yy téte yy ressemblant a 

une vaste touffe de poils 

avec des yy yeux n bril-

tants ; deux espèces de 
phares superposés ver-
ticalement, extrêmement 
lumineux, se remar-
quaient à mi-corps sut 
sa face avant. 

L'ente %tt plat ,tir Is 
I •ifilit pendant tint minuit 
crituon \ \I .. 1E11 I 
4jarahsi' > 11111‘ .11‘li il 
entre le. ar tirs--. de la foi et 
proche, 

Un rayon 
paralysant 

L'un des Mus intéres-
sants récits sur Iie3 sou-
coupes volantes et leurs 
pilotes, est celui de M. 
Marius Dewilde, métallo 
de Quarouble (Nord). 

C'était un soir de septem-
bre, a 22 h 30. Alerte par 
son chien, M. Dewilde aper-
çut, der! tete la palissade de 
son jardin, deux etre. qu'Il 
décrit ainsi : 

— Ils as vient la tète enfer-
mée dans oit c•asque de sca-
pligindre. Ils étaient de très 
iettlile faille, pas plus d'un 
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A QUAROUBLE (NORD), 

LES « MARTIENS » 

ETAIENT DEUX. 

énorme. Je vis leurs jambes, 
proportionnées à leur taille. 
Par contre, je ne leur vis pas 
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de 'qu'eu' poste devant itea 

1;'r tuent Ir., deus etre, 
(1111 m• dit Ur:lient vers lu voie 
I 01 rte m un ive. 

1).111.1 11. le projecteur s'é-
Iri:4 1111. Je retrousat le con-
!t'ill• de mes muscles et m'a-
‘..n• sers la voie. Mais déla 
une niasse sombre, qui v était 
puer. s'élevait dit sol. Elle 
montait en se baLineant. un 
peu comtale un Intlitoplere, 
can. autre bruit que le sif-

flement d'une épaisse future 

noire qu'elle me projetait au 
i.age. 
L'engin monta à la verti-

cale, jusqu'il une trentaine de 

COMME ON LES VOYAIT AUTREFOIS 

Y 

LES LITTERATEURS ONT DONNE AUX CREATURES D'AUTRES PLANETES 

DES ASPECTS VARIES. DE GAUCHE A DROITE : UN MARTIEN ET UN 

SELENITE, VUS PAR H.-G. WELLS ; UN SELENITE D'EDGAR POE ET UN 

AUTRE SELENITE DE GEORGES MELIES, PIONNIER DU CINEMA. 

, g tres. pins piqua droit ver 
, 4tiesi. itn prenant encore dg 

l'allitudg Il avait la forme 
d'une 1 1 Ile à fromage, hau-
te d el Il• 11 1 , 12 troll Wein '. 

Irian dl 1 1 1 , 1 1 , r• 1, 11 
Quand , g I I . 141 

4 11.1unce, il prit une plu.—
phorescence rouge. En une 
minute, il osait disparu... 

La police de l'air, ap-
pelée à enquêter sur les 
faits observés par M. De-

4' 

1-(Stjaite• 

L'HOMME D'UN AUTRE 

MONDE APERÇU 

CHABREUIL. 

Wilde, relevèrent d e s 
traces de martèlement 

sur les pierres du ballast 

et les traverses des rails. 

Toujours petits 
Premier témoignage 

collectif, celui du chef 
de chantier de Marcilly-
s u r -Vienne (Indre_et-

Cel clrangc "Sexr. 
JOLIE, riche et célibataire la princesse Soraya,

qui vient d'acheter un appartement à Saint-
Tropez, reste cette année encore une des ve-

dettes de la saison sur la Côte d'Azur. 
Une vedette de qui l'on parle beaucoup, à qui 

l'on prête un nouveau flirt dès qu'elle se montre 

en public avec quelque play boy à la mode, mais 
dont la vie privée conserve pourtant un mystère. 

La princesse solitaire 
NUDISME 
a,huma abondamment inusuels 
da verte photon naturistes
.4 Noviciat nudiste si rand format 

lune ; Choa tata dieux nus * sa 
format tont ; Paradis nudiste I
gel tonnai  a retienne 
nudiste s et guide activité. 
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Dili% rie de tout souci matind 
par l'énorme pension alimentaire 
qui lut tent l'époux qui là répu-
dia. le Shah d Iran Mohammed 
Rrnchal Pahlevi. l'ex.impiraince 
avoue volontiers à ses intima que. 
malgré let autans de la dolce erra. 

elle s'ennuie. et depuis del annies 
Cree ce distinctement qui. un 

montent. lincita 1 envisager de 

faite une carrière actrice au 

ratiesa, tus projet auquel Ir Shah 

ma ne veto. C'est encore lue qua. 
I année dernière. la poussa à t'or-

ioprr d Wenn, On sait qu'elle 

commandita M York Noble. on 
industriel vIttla011 avec rie elle 

tria 1 limita ont usine pour la fa-
brication d'une petite voiture I 
11100i lotir., la Noble. dom Is soc-

(es ne orponds pas aux opinasses 
des continacteurs 

La princesse, cepen-

dont, •ouffrr moins de 
son inaction que de sa 
solitude. A trente ans, 
elle doit lutter contre 
une certaine tendant a-
à l'embonpoint — un 
dur combat. tas II se 
trou% r que la gourman-

dise ete l'un de ses ter• 
ches mignons -- et 

elle a peur tir (Intel& 
laide et de vieillir 

avant d'avoir refait an 
vie arec le compagnon 

de son choix. 

A d'Octroi/1 repnues il a etre 

Isle qu'elle ne tac-disait pas à se te 

Matin, 011 l'a dite hantée 1.01(fitl-

tfitafIl au prince italien Otuni. 

su banquier ...papal Amonts 

Mutin. au baron allemand Ha-

vild sou Krupp Subira+ cnlin à 

l'acteur irlandais Huat) 0 antas 

Toujours l'Idylle tourna court. 

Par In s °tenté, di-

sent les gens informés. 

de Téhéran On 

prétend, en effet, que. 

stil a rendu sa liberté à 

sa première épouse en 

lui assurant des reve-

nus princiers, le Shah 

A Mie à rire. largesses 

certaines condi-

t l o n s draconiennes, 

dont la première serait 

que l'ex_impératrice ne 

convolerait pas sans 
son consentement. 

Un consentement qu'il aurait 
jusqu'à prisent toujoun ((fuir. 
sous un prenait ou sous un au-
tre. 

Deux flirts sans 
importance... 

Il v a quelques femuines on 
parlait beaucoup, à Saint-Tropez. 

• 

i alti 

• 

Courtise Sort. 
.cettt idylle (.> ) quand. le beau 
Sacha ayant pour un temps dis-
paru de l'horizon troprzien. un 
nouveau chevalier servant apparut 
au côté de la fascinante jeune 
femme : le champion belge de 
tennis Philippe Washer. Le 

couple devait bientôt se rendre 

Pans dans la Merada décapota-

ble que la princesse pilote clic-
mime. 
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Son se rouante s eue Sacha 
Distel et Soraya. L'ex-tiasti de 

8.. cœur l pendit depuis qu'il 
rompu nt( la jolis Fusain 

Briand. avait rescositi la prix-
Chez Calculais. a ri *Sad 

dle Jusqu'aux primaties 
luron de l'aube. As peut soue 
tons deux iraient pactu, la men 
Jans la subit. 

cessa 

aire 

Oa iiatterageate encore eus 

...et un troisième qat 
compte 

« Saxy » s'appelle. de son vrai 
nom. le baron Gurnhcr Sachs von 
Opd. C'est du moins le nom qui 
s'inscrit sur set entes de visite. un 
peu abusivement peut-élit. d'au-
cuns lui contestant aussi bien le li-
tre que le « von ,• et Opel 

Gunthers Sachs, qui 

é. 

.9 

sOltah, GUNTHER SACHS 
N'EST QU'UN CHE• 

„ LIER SERVANT PARMI TANT 

D'AUTRES • 

ptOVUORN ont.  » 

POUR « SEXY », UNI 
IMPERATRICOCE MAN

ECTION.
QUAIT A SA 

LL 

4d• 
muant 

QueIqun Jours phis tait- Se" 

raya tttttt seule 1 Saint T1° 
per- On 14 rappela alois que Ph'

tien wsran cuir hi pat de Ler

Jas liras à la blonde Cluninn
Howard cependant que lit 4-4111" 

"bill , se dflirIndairal •' tri Jeu'

tlim trop embu, dm 
Cakblite 

pas ara 1110•14iSt itifloi01 erg PU" 

"lez in plat direct : I aimable 

garçon que Coite te mese far la 

Cite tonnait sous le dimmotif fa-

milier de e San o. parlote Irae 
formé eu c Sexy a. 

a vu le tour II y o vingt-
huit ana à Schweinfurt, 
en Bavière, n'appartient 
Pen à la célèbre famille 
den constructeurs d'au-
tornobiles„ Son père, 
mort u y a une dizaine 
d'années, était un petit 
ins tuteur q u i devint 
milliardaire en lançant 
la Premiere bicyclette 
à roue libre. 

Les anses Sachs comptent Par-
iai In plus peospires d Allemagne. 

mais Gunther. qui en est le direc-
teur nommai. n'y parait que rare-
ment, praire vivre sur la Côte 
d'Azur.

Vadim, le prince Victor-Em-
manuel. le tennisman Jean-Noil 
Grinda. l'Aga Khan Kanril et le 
comte \'olpi sone ses ami intimes 
et il a apporté sa contribution à la 
chronique scandaleuse du secteur 
en se « fiançant n à tin nombre 
imposant de charmantes personnes, 
parmi lesquelles on peut citer la 
championne de Ils Manna DOCII, 
le mannequin Paule RIZZOs la co-
médienne '.lara Lane et 1 héritière 
S‘Ivia Casablanca+, l'ex-fiaricit de 
Karim Aga Khan_ qui renonça à 
deenir Bégum par amour pour 
Grinda. 

Depuis quelque temps_ fl Sexy » 
patte le plus clair de ses journin 
dans la compagnie de Soraya n il 
nt inclent que l'ex-impenses« 
n'est pas insensible au channe de« 
beau garçon. sportif accompli et 
danseur hors classe, qui meule à 
mettre de Vanimatiqn -dans ln 
joyeuses nuits de la dolce vas 
(topétanne. 

Il semble sunout qu'elle ait hi 
la premiere à deviner le n terni 
dr Gunitait que son intination fi• 
minime lui air lait pressentir que 
le play boy extravagant jouait un 
rôle pour se donner le change 1 
lus-meme. 

Guntlier, en effet, a 
perdu 11 y a quelques 
années u n e épouse 
qu'II adorait, et c'est 
pour s'étourdir et ou-
blier qu'il s'est Jeté 
dans une vie dr plia -
sire, à laquelle II s'erg. 
radie de ICM1/o à autre 
pour aller embrasser 
en Suisse son fils, tin 
garçonnet de six ans, 
Cul pension à Lausanne. 
I a princesse, el l e 
aussi, chers lie à ou-
tiller, et II rat très 
possible que l'analogie 

• dé leurs situations ait 
rapproché Sura>a et 
( *muflier. 

La lai -il conclure que. roui 
Fun (Oman pour I aune. 1 4 o 40- 
mante ce11 u.unellutt„ romfellafielts.s. tunD,p
pins 

ar 

nos le pensent, qui murmurent 
que. de 111114•0 4U. la pruneau te-
tait de. projets datena. 

Mats qu'en recterac-d demain 
sa. une fois encore. la jalousie tir 
nommas du Shah ruent rappeler 
1 Sousa q n r impiratnee 
d Iran. mime tifpudaie_ n'est pas 
net femme comme la ante«. une 
femme qui a le droit d'aimer selon 
sen cent. ex uns rendre de comp-
ta à quiconque 
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LES ANGES APERCUS PAR LE PROPHETE EZECHIEL, 

AVEC LEURS MASQUES D'HOMMES OU D'ANIMAUX, 

N'AURAIENT ETE QUE DES CREATURES EXTRATERRES-

TRES VENUES PAR UN VAISSEAU-MERE (EN HAUT, A 

DROITE) ET DES MOYENS DE DEPLACEMENT INDIVI-

DUELS EN FORME DE ROUES (A GAUCHE EN BAS). 

Loire), M. Georges Ga-
tey et de ses six 
ouvriers. 

I:engin aperçu par eux 

élan de forme circulaire. Il 

riait surmonté d'un dôme 

équipe de pales semblables 

à celles d'un helicoptère. Il 
était gris et pouvait mesurer 

m 50 de t'imiter et 2 m 
d'épaisseur. Il ne se posa pas. 

Il se tint en vol immobile 

un mètre du sol. les pales 
tournant tris rapidement. 

Un homme de petite taille. 
1 ru SU environ. coiffé d'un 
casque en matière opaque 
ressemblant a du verre 
brouillé, se tenait à proxi-
mité. Il était vêtu d'une com-
binaison de ton neutre, 
chaussé de bottillons eu tenait 
à la main une sorte dr gros 
revolver ou un tuyau. Sur sa 
poitrine, un disque très bril-

lant émettait un jet d'une lu-
mière tris intense. 

M. Cales est formel : 
• et ...ln pilule étant restes 
une demi-minute, il a eu 
tout le temps de l'examiner. 
Mais, de mime que ses ca-

marades, il ne put rien faire 
pour entrer en communica-
tion avec l'étrange visiteur. 

Comme M. Dewilde, il 

fut cloué au sol et pa-

ralysé par le mystérieux 
rayon lumineux. 

Jusque dans 
la Bible 

On pourrait multiplier les 
témoignages. Et pas seule-
men en France. puisque, rap-
pelons-le, c'est un aviateur 
américain, Kenneth Arnold, 
qui aperçut le 24 ;mn 1947, 
au-dessus du mont Rainier 
(Etat de Washington(. neuf 
objets scintillants évoluant à 
hauteur du pie neigeux ye qui, 
precisa-l-il, 1-es-semblaient à 
des soucoupes surmontées 
d'une proluberance qui af-
fectait la forme d'une tasse 
renversée s. 

Mais 31 Kenneth Ar-
nold reste l'Inventeur de 
la formule soucoupe 
volante e (flying sau_ 
cor). 

il est loin de l'être de la 
chose en e I I e-méme. 
puisqu'on en trouve des 
témoignages jusque dans 
la Bible. notamment à 
propos d'une vision d'E.-

zéchiel, l'un des quatre 
grands prophètes hé-
breux ayant vécu au %i• 
siècle avant Jésus-
Christ. 

Lt que. la li ttérature et le 
cinerna s'en mclant, on con-
nail deja les Venustens et Se-
lendits sortis de l'imagina-
tion titis:Jr Pise. IL -G. Wells. 
Milles et autres. 
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LA TETE DU MARTIEN DE 
LAVOUX ETAIT GARNIE 

DE POILS. 

ILS NE CONDAMNENT 
PAS B. B. 

p
ARME les nombreuses 
réponses qui nous sont 
parvenues à la suite 

de notre question : c Et 
vous, condamneriez - vous 
li.B. ? s — et qui, toutes, 
concluent par la négative 
— en voici deux particuliè-
rement significatives : 

c Je ne rots pas pourquoi 
le journal du Vatican a choi-
si Brigitte pour celle se-
monce morale. Elle a les 
moeurs de toutes les stars 
et une grande partie de sa 
notoriéte est due a la pub:1-
M! que lui font lei journa-
listes et ln photographes. 

efi etitis 

B. B. 

Absoute 

J incline d penser que les 
spectacles des Folle, Bergère. 
du Casino da Paris, du Sexy, 
etc., sont aussi Peu chas-
re que les déshabillés de B.B. 
ef les formes impeccables de 
celle jolie femme :Catin -
ratent pas laciseau d'un nou-
veau Phidias. D'ailleurs 
c l'Obsertatore romano a 
arme atout les deshabillts, 
par exemple quand il fait re-
commander, sous la tiare 
pontificale, le parfum tou-
te poésie et desir a par des 

InMeS < sexy > pendues au 
cou d'un gentleman, dans le 
numero du 24 décembre 
1926! 

Jolie Brigitte, méprisez les 
menaces contre cos films. Ce 
serait la meilleure reaama. On y courrait I. 

Firmin Granit' 
Bottjan-•iur-LIbrott 

WcraultJ 

Dans cinquante ans per-
sonne ne demandera n B.B. 
de Jeter ses colles mais pour 
t'instant elle tait partie d'une 
famille de cinq cent millions 
d'admirateurs. C'est un plai-
sir >arts cesse renoureie dia 
sens par tous sa aspects 
agreables. 

Je plains sincèrement ka 
jaloux et moralistes à rebours 
car ccs derniers se gardent 
bien de stigmatiser les films 
d'horreur et de detraqués an-
!cernent redoutables san.s par-
ler des tuent, blousons co-
lories, apaches en tous gen-
res et autres graines de vio-
lence I -

ale. a un genre bien per-
sonnel extrêmement sympa-
thique et puis Dieu n'a pas 
fait de belles choses pour 
qu'elles restent cachées. 

Pour le reste, son corps est 
elle et les moralistes attar-

des seraient mieux tri-spires 
s'ils employaient leur puis-
sance terrestre et occulta 
pour lutter contre les faute, 
de la route par exemple, plus 
redoutables et presque int.. 
punis. 

Marcel de G. 
rue Barla. 

Nice (ix - M.) a
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